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Eric Mauvais

    Cet anicle fait suite b: <Pratique du geste dans 1'enseignement> publi6 dans Ie

Builetin de la Facult6 des sciences humaines de 1'Universite' d'Ehime' No. 13-2002.

    Il nous renvoit donc b la partje non verbale de 1'enseignant, ses caract6ristiques,

son importance et par cons6quent, ct certaines perspectives qui en d6coulent.

1 POUR UNE DEFINtTION DE LA COMMUNICATION NON VERBALE

    C'est en 1956 que Ruesh et Kees cr6erent le terme de communication non

verbale qui connut des lors un succes dont il jouit encore de nos jours. Compar6e b

la communication verbale, Ia communication non verbale est beaucoup moins facile

a cerner, a 'de'limiter: par exemple, oti commence-t-elle et oti s'arrete-t-elle?

Quels sont les principaux supports; les gestes, les regards, les rnimiques, 1'espace

inter-individuel, les postures, etc. Quelle importance revetent-ils les uns par

rapport aux autres ? Quelle est la part du conscient, de 1'intention, dans 1'emission

de ces signes verbaux? Nous pourrions allonger la liste des questions, mais cela

ne serait que pure perte car nous ne sommes pas en mesure d'y r6pondre de fagon

satisfaisante. Nous tacherons pourtant d'affiner notre approche et de d6finir au mieux

                                         'ia communication non verbale, mais il est un fait que i'analyse et ia port6e de ce
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ph6nomene ne peuvent s'appr6hender que dans un contexte pr6cis. Il serait

hasardeux de proposer une d6finition de la communication non verbale. Elle serait

alors fig6e et ne refleterait pas la multiplicit6 des cas de figure.

                     2 GESTES DIDACTIQUES

            '
    Nous avons dit que par son geste, 1'enseignant pouvait faire passer un message,

en expliciter le sens, et qu'a cette fonction linguistique venait s'ajouter, lors de la

confrontation avec les apprenants, la fonction interactionnelle. Dans la classe de

langue, le professeur se sert de ses gestes ti la fois pour se faire comprendre (d'oU

Ieur r61e "d'ancrage" par rapport au discours p6dagogique) et pour r6gler ia

communication, solliciter, temp6rer ou meme sanctionner les interventions des

6tudiants, donc pour dynamiser le groupe.

    On s'accorde g6n6ralement de classer 1'acte p6dagogique en quatres fonctions

principales qui sont dans 1'ordre d'importance:solliciter, r6agir, structurer et

                                                                 'r6pondre. .

    Quant aux gestes didactiques, 1'analyse n'en a 6t6 faite que par quelques

auteurs:il s'agit surtout de Fauquet et Strasfogel (1972), De Landsheere et

Delchambre (1979), Shenker-Bantigny (1979).

    De netre c6t6, nous avons tent6 d'6tablir et d'isoler, d partir de connaissances,

d'exp6rien,ces en classe et de confidences de professeurs, les principales fonctions de

la gestualite de professeur de FLE.

    Nous ne red6finirons donc pas dans le d6tail ces diverses fonctions. Si nous

les 6voquons pr6sentement, c'est pour les faire apparem"tre dans 1'ordre qui

correspond au choix des professeurs.i)

 1) A partir d'une pr6sentation de ces six fonctiens h plusieurs professeurs de FLE, en leur

  demandant de les classer par ordre d6croissant.
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2-1- DOcrire

    Les gestes qui remplissent cette fonction, et que nous avons appe16 lexicaux

dans notre corpus, sont des gestes imitatifs et descriptifs utilis6s par le professeur de

langue afin de concr6tiser la forme ou 1'utilisation d'un objet, ou encore la nature

d'une action. Ils relevent de la gestualit6 mim6tique ou analogjque. Tres souvent,

ces gestes accompagnent 1'e'nonc6 spontan6ment, mais dans le cadre de

1'enseignement aux 6trangers, c'est a dessein que le professeur y a fre' quemment

recours afin de clarifier Son discours. Son but 6tant alors d'e'claicir Ia signification

d'un mot, d'une expression. 1'enseignant doit s'efforcer de styliser son geste tout

en lui conservant un caractere expressif et descriptif. Le pouvoir d'6vocation du

geste d6pendra donc, comme pour le mime, de 1'aptitude de 1'6x6cutant a la

sch6matisation, h la simplification et h 1'6puration.

2-2- Accentuer

    Ce sont les mouvements de la tete et des mains qui accentuent un mot ou une

phrase, qui marquent le rythme de discours et qui renforcent la structure logique.

Ces gestes quasi-r6flexes, appe16s "batons" par Ekman et Friesen sont de 1'ordre de

1'insistance et de la redondance et ont, pour cette raison, une importance particuliere

dans une situation d'enseignement. Ils ont pour fonction de focaliser 1'attention des

eleves sur certains 61ements peninents du message p6dagogique.

2-3-- Structurer

                                                                '    Ces gestes qui marquent spontan6ment 1'intonation de notre 6nonc6 ou qui en

ponctuent d61ib6re'ment les points essentiels illustrent la coordination entre le geste et

la parole, et confirment de ce fait, la v6racit6 de la these de Leroi-Gourhan selon

laquelle 1'activit6 motrice est ins6parable de 1'activit6 verbale. A ce propos

plusieurs recherches (Condom, Birdwhistell, Dittman, Frey, Santi) ont montr6 b

quel point nos gestes sont d6pendants de 1'organisation rythmique de la langue
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par16e et de la structure syntaxique des phrases.

    Cette d6pendance, se trouve attest6e par de nombreux travaux, mais aussi par la

conclusiQn b laquelle Rim6 est arriv6e:le locuteur ne r6duit pas son activit6

                                                                     'gestuelle'lorsqu'il ne peut voir son auditeur. Cela conforte 1'id6e, rapport6e par

Cosnier que "les mouvements seraient autant, voir davantage, lie's a l'activit6

d'encodage verbal du message qu'ti sa transmission".2)

    Par cons6quent, les comportements non verbaux des interactants ne r6pondraient

pas essentiellement ti un besoin de communication, et ne seraient donc pas de purs

actes communicatifs cod6s.

    Par ailleurs nous savons dejti que nos gestes n'ont pas pour r61e essentiel de

comp16ter, ni meme de remplacer 1'6nonc6 car, dans ce cas, une maftrise de

1'expression verbale s'accompagnerait logiquement d'une r6duction de notre

gestualit6. 0r, il n'en est rien.

    Il semble que les gestes de l'6metteur soient plus utiles b lui meme qu'au

r6cepteur. Certes, ils accompagnent et rythment son d6bit oral, mais en plus ils

facilitent 1'activit6 verbale.

    Le geste aurait donc pour fonction d'encoder le message, d'induire la parole, et

peut-etre de faciliter la pens6e.

    Ekmann et Friesen ont donn6 un nom b ces gestes qui accompagnent le

d6veloppement logique de la pens6e:ce sont des "id6ographes". Calbris a

6galement dans sa these, ces gestes "descripteurs de 1'id6ation" par lesquels "le

locuteur d6crit concr6tement sa recherche intellectuelle".

    Pour revenir au contexte enseignement, nous dirons que le d6coupage en unit6s
  ' '

gestuelles du discours du professeur est, comme pour tout autre discours d'ailteurs,

en rapport 6troit avec sa structure meme, et permet donc d'en definir les grandes

lignes et d'en souligner les transitions principales. Ce qui facilite certainement la

 2) CONSNIER, J., BROSSARD, A., La communication non verbale, 1984, p. 21.
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compr6hension des 6tudiants.

    Mais ce que nous avons voulu montrer dans cet article, c'est que 1'ordonnance

de nos gestes fait partie inte' grante du processus d'6nonciation, qu'elle est gouverne'e

par I'ordre de pre'sentation de nos id6es, et que, dans la ciasse, les gestes constituent

une aide pr6cieuse au professeur qui ies utiliserait beaucoup plus inconsciemment b

son propre profit, pour donner forme el son discours, que consciemment, au profit

des apprenants, pour Ieur permettre de comprendre son expose'.

    Par conse'quent, en ponctuant ses phrases de nombreux gestes, I'enseignant

chercherait peut-etre davantage b etre clair et pr6cis dans son propos, a trouver la

phrase juste qu'ti traduire visuellement tel ou tel mot ou expression,

2-4- tndiquer

                                                        '    Sans en dire davantage, nous rappellerons la grande occurrence de gestes

de'ictiques dans notrq corpus. C'est principalement avec 1'index mais 6galement

avec la main, le pouce et meme la tete que le professeur d6signe les 6tudiants, attire

leur attention sur un point pr6eis, guide leur regard vers un objet ou une personne ou

bien renforce une indication spatiale.

2--5- Captiver
                                    '
    Nous avons pr6c6demment soulign6 1'importance de la "pr6sence du professeur"

et ses effets sur son public. Si les 6tudiants adherent ou non b sa mimique, b ses

gestes, c'est la plupart du temps malgr6 lui. Par contre, 1'enseignant peut se servir

consciemment de son corps, travailler ses effets gestuels, afin de gagner son public

et de capter son attention. Nous pensons donc que beaucoup utilisent ce mode de

r6duction par le corps en mouvement avec selon les cas, des r6sultats diff6rents.

Ainsi, les 6tudiants peuvent etre indiff6rents, interess6s, intrigues, fascin6s et meme

captiv6s par cette panoplie de gestes personnels et didactiques, ou bien ils peuvent

les rejeter en bloc parce qu'ils les trouvent artificiels, exag6r6s et qu'jls les• 6nervent.
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2-6-- Sanctionner

    Pas de gestes de sanction dans notre corpus. Mais il n'est pas rare d'en

rencontrer. En fait cela d6pend g6n6ralement des institutions et par consequent du

public (plus ou moins s6rieux, plus ou moi"s attentif, plus ou moins travailleur...),

auquel elles renvoient.

                                                '
                3 FACTEURS DE MODIFICATION

                                      '
    Le comportement non verbal de l'enseignant depend de sa personne, mais aussi

de nombreux facteurs, tels que Ie lieu oix se d6roule le cours, le niveau et 1'attitude

des apprenants auxquels il s'adresse, 1'activite choisie, le mat6riel utilis6, etc.

    Ce sont h la fois des facteurs personnels et centextuels qui vont jouer un r61e

dans la conmiunication p6dagogique, et modifier, selon les cas, la gestualit6 de

I'enseignement. Les caract6ristiques personnelles qui diffelrencient sont les origines

culturelles et le systeme social d'une part, le sexe et la personnalit6 du locuteur

d'autre part. Concernant les facteurs contextuels et situationnels on retrouve

1'institution 6ducative (discipline, disposition spatiale qui d6temine la distance

interpersonneile, et bien entendu I'age des 61eves; tout ceci ayant des r6percussions

sur 1'expression kin6sique de 1'enseignant),le niveau des apprenants (pour des

                                                                    '                                                             'debutants, le geste remplit un maximum de fonctions et constitue un 616ment

primordial de 1'apprentissage par exemple, alors que pour un niveau terminal se sera

un 616ment quasi inexistant) et la nature des activit6s p6dagogiques qui d6temiine les

comportements kin6siques et prox6miques du professeur.

    Enfin, a c6t6 de ces facteurs de modification qui diff6rencient les professeurs

entre eux, des diff6rences se font sentir 6galement chez un meme professeur. En

effet, meme si le comportement verbal et non verbal de chacun d'eux pr6sente des

constantes, les circonstances, le moment, les personnes en pr6sence, etc, lui font

subir des variations.
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    4 POUR LiACQUISITION DES GESTES DIDACTIQUES?

    Notre intention ici est de souligner 1'importance du facteur non verbal, mais

surtout d'en de'teminer la port6e sur la relation p6dagogique.

    Nous verrons que la pre'sence, l'attitude de l'enseignant sont des facteurs

de'terminants du rapport 6ducatif. •

    L'e'tude de la communication non verbale au sein de la classe ouvrirait donc de

1arges perspectives didactiques. Pour cette raison, nous pensons qu'elle devrait

figurer au programme de tous les stages de formation d'enseignants, ce qui pour

1'heure, est loin d'etre le cas.
                                          tt
    Comment envisager ufie telle 6tude? Certainement par 1'utilisation du

magne'toscope qui permet un entrafnement de 1'observation et qui, en renvoyant ti

1'enseignant sa propre image, lui re'v61era ce qui d'ordinaire lui 6chappe et le

confrontera pr6cise'ment ti cette image qu'il s'e'tait cr66e de toutes pieces ou que, tout

simplement, il avait de lui en tant qu'enseignant.

        '
        '
                                                          '    Nous ne preconisons pas de faire apprendre b 1'enseignant une certaine

communication non verbale didactiquement efficace pour l'enseignement. Mais

plut6t une r6flexion sur leur configuration, sur leur passation et sur leur impact, dans

le seul but d'en prendre conscience pour pouvoir plus facilement les perfectionner.

En d'autres termes, mettre 1'importance' sur la personne (enseignant) dans

1'enseignement, b tous les niveaux. Donc par voie de cons6quence, la relation qu'il

saura 6tablir avec et dans son groupe.

    C'est dans ce sens que nous aimerions voir 6voluer la pratique p6dagogique.

Pour cette raison, il serait bon que la didactique accorde un statut tout particulier h

1'expression non verbale, b la communication non verbale et, plus eneore, a la

relation non verbale.
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                5 LiENSEIGNEMENT DU GESTE

    L'importance du facteur non verbal et son incidence sur la relation professeurs-
 '
6tudiants ont fait porter le d6bat sur la p6dagogie du geste didactique. Nous en

avons conclu que le professeur devait prendre conscience de sa gestualite afin d'en

travai11er les effets, mais en aucun cas il ne devait adopter de gestes types dont il se

servirait comme outils. Cela ne ferait que nuire a sa personne (a son authenticit6)

qu'il se doit avant tout de pr6server. Car cela enleverait toute spontan6it6 a

1'interaction. ' '
    S'il n'est pas souhaitable d'inculquer h 1'enseignant ces gestes didactiques, nous

allons nous demander, a present, si 1'on peut envisager un enseignement du geste

s'adressant aux 6tudiants qui apprennent une langue 6trangere.

    Nous tenterons de d6finir les avantages et les inconv6nients d'un tel

enseignement. Nous verrons ainsi que les signes non verbaux d6crivent Ie contexte

socioculturel de la langue 6trangere, et que, pour cette raison, il est bon d'aider les

apprenants in les reconnaTtre et a les interpr6ter. Devraient-ils 6galement les

reproduire? Nous resterons tres r6serv6 sur ce point, sachant que nous ne pouvons

gommer nos gestes spontan6s tant ils font partie de notre moi culturel, et qu'une

technique corporelle imposee risque de donner des gestes artificiels qui seraient

appr6hend6s et 6x6cutes hors contexte. Nous serons donc amen6s b parler de la

vid6o qui b 1'avantage de pr6senter la langue sous tous ses aspects (verbaux,

paraverbaux, non verbaux), et qui propose des situations qui, g6n6ralement, tiennent

compte du contexte socioculturel.
                                                      '
    Afin d'introduire notre sujet, nous 1aisserons la parole b Charles Bally qui, des

1909, avait reconnu 1'importance des 616ments non verbaux dans 1'apprentissage

d'une iangue. Il 6crivit: "L'6tude (des langues 6trangeres) deviendraient b Ia fois

plus facile et plus vivante:plus facile, parce que ces moyens indirects de
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                                                           'i'expression (intonation, gestes, mimique) sont des facteurs d'identification, plus

vivante parce que ces proc6d6s sont affectifs en meme temps que logiques; ils

permettent aux sentiments et aux 6motions de s'unir a 1'expression des id6es; et des

langues vivantes ne sont vivantes que grace ti cette combinaison".3)

    En effet, la langue ne se r6sume pas au canal verbal et les mots seuls ne

permettent pas aux etudiants d'exprimer et de partager dans une langue 6trangere,

leurs pens6es, leurs 6motions, leurs besoins. Il s'agit par.consequent, d'enrichir,

1'apprentissage th6orique d'une pratique syst6matique de la langue dans laquelle la

parole et le geste seraient en 6troite corr61ation. Cela semble aller de soi lorsque

1'individu se trouve dans un contexte social naturel qui 1'oblige b utiliser la langue

en situation. Mais, est-ce le cas en classe? La question est de savoir si on peut

envisager d'enseigner le geste qui, bien qu'il s'apprenne en meme temps que la

langue maternelle ne s'acquiert pas conjointement avec la langue seconde, et semble

en plus tres difficile b inculquer.

    O) en est-on dans ce domaine ?

    Plusieurs m6thodes de Frangais Langue Etrangere ont pour but de permettre aux

6tudiants d'interpr6ter et de reconnar"tre des expressions non verbales, mais non pas

essentiellement pour but qu'ils les reproduisent (c'est pour une prise de conscience

qu'ils existent). Par contre, une sensibilisation ti ce niveau offre un avantage

certain. Elle permet b 1'apprenant, par la d6couverte d'une autre gestualite', de

prendre conscience de la sienne propre, et par la meme de percevoir ce qui la

diffe'rencie de celle des locuteurs dont il appre"d la langue. Il lui sera donc plus

facile de deceler son "accent de geste" et peut-atre meme, par la suite, de modifier

son comportement au point d'adapter son corps, ses mouvements, ses gestes a la

nouvelle langue.

3) BALLY, C,, Traite' de stylistique frangaise,  1909,
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    Faire connartre le systeme kinesique d'une Iangue 6trang6re pr6sente un autre

avantage du fait que les gestes d6crivent et enseignent le contexte socioculturel de

cette Iangue.

    Si le desir de la plupart des apprenants est d'etre bilingues, peuvent-ils esp6rer

devenir un jour "bi-kinesiques"? La culturation globale qui int6grait la kin6sique

au linguistique constitue-t-elle un objectif didactique? Le probleme de

1'enseignement du geste se pose a nouveau car, en fait, la question est de savoir si

1'6tudiant doit se contenter d'apprendre b reconnaitre et b interpr6ter les gestes, ou

bien s'il doit en plus s'efforcer de les reproduire.

    Cela repr6senterait effectivement un effort qui nous parat"t (a priori) inutile et

meme dangereux. En effet, demander a 1'apprenant d'emprunter les gestes d'une

autre culture c'est oublier ces diff6rences nationales dans 1'usage du corps. Merleau-

Ponty parle, de son c6t6, de ce "rythme d'action" que chacun de nos gestes porte en

soi, qui caract6rise chaque Iangue, et qui fait que, meme si 1'on parle plusieurs

langues, `Cl'une d'elles reste toujours celle dans laquelle nous vivons".`) Notre

langue materneile, plus encore dans ses fondements kin6siques que dans sa structure

linguistique, est donc profond6ment enracin6e en nous.

    Au facteur culturel s'ajoute-le facteur personnel. Nos gestes d6pendent de

notre personnalite, ce qui fait que si 1'enseignant demande b 1'apprenant de gommer

son expression gestuelle spontanee pour endosser une personnalit6 gestuelle autre, il

                                                                'ya tout lieu de croire que 1'apprenant opposera une r6sistance, et que, meme s'il est

 '
pret h faire cet effort, le r6sultat sera m6diocre. On se gardera bien par exemple, de

demander a un japonais de mimer la colere comme un occidental, en rougissant, en

frappant du pied et en parlant d'une voix sifflante, alors que d'ordinaire c'est le

sourire qui exprime ce sentiment. Nous retiendrons cependant la proposition de

Genevieve Calbrls et Jacques Montredon de faire reproduire les mimiques par les

 4) in Ph6nom6nologie de le perception, pp, 394-395.
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                                                              '
6tudiants, "6tant bien entendu qu'il s'agit d'un jeu theAtral v6cu ayec humour,

facilitant 1'apprentissage des intonations, d'un code comme un autre, et non d'une

identification aculturelle a des locuteurs frangais".5} Cependant nous croyons que

les gestes seront artificiels, les comportements seront jug6s emprunt6s, et que la

plupart des discours sonneront faux.

                                   '    '
    En cons6quence, nous croyons qu'il faut abandonner 1'id6e d'enseigner la

pratique des gestes culturels, et de se contenter de Ies faire connaitre aux 6tudiants

pour qu'ils puissent par la suite les interzpr6ter ou suivant chaque personnalit6, les

assimiler et les reproduire. Toutefois, il faudra veiller, dans cette d6marche, ct ne

pas isoler le geste ou la mimique de leur contexte d'e'mission:ils seront donc

pr6sent6s dans une situation pr6cise qui d6finira clairement le relation entre les

interactants. Nous savons, en effet, depuis Ray Birdwhistell et Edward Hall, que

tout geste n'a de sens que dans une situation interactive donn6e, qu'il est un produit

social complexe qui ne peut avoir de signification intrinseque et univoque. Cette

assenion que nous approuvons semble remettre en cause l'utilit6, la valeur meme des

dictionnaires de gestes qui ne peuvent tenir compte des 616ments personnel,

contextuel, relationnel, et bien entendu dynamique de I'6nonc6 gestuel.

 '

    Nous pensons que la meilleure fagon de pr6senter les gestes en situation est par

1'utilisation de films vid6os. Ces enregistrements, quand ils sont authentiques,

peuvent, certes, sensibjliser Jes apprenants h l'intonation, au rythme des 6nonc6s,

mais ils ont surtout 1'avantage d'int6grer les 616ments verbaux et gestuels, et de

replacer le geste dans son contexte socioculturel, psychologique et linguistique.

C'est ce qu'at tente Jacques Montredon dans le film intitu16 La Mauvaise Langue

(Universit6 de Queensland et Universit6 de Franche-Comt6) dont il a confie la

 5) Calbris G, Montredon J., 1981, Oh 1it lb, p.4.
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                                                                         '
r6alisation ti Ren6 Didi. Il a 6crit quatorze sc6narios destin6s b mettre en situation

des gestes qui accompagnent, ou qui, remplacent meme, des expressions imag6es

telles que : avoir un poil dans la main, se tourner les pouces, s'en laver les mains,

en avoir ras le bol, etre born6, c'est le coup de fusil, etc... Malheureusement, les

situations manquent d'authencit6 et ne sont que trop souvent que des pr6textes.pour

introduire les expressions choisies. De plus, certaines d'entre elles sont accompagnc5es

de gestes alors qu'elles ne le seraient sans doute pas dans la r6alit6 (Nous pensons

par exemple, au trois expressions de la situation neuf : passer la main dans le dos de

quelqu'un, manier 1'encensoir, se laisser embobiner).

    Toutefois, nous sommes persuad6s que c'est par une observation syst6matique

et dans une situation authentique, v6cue que les gestes dans une langue 6trangere

seront le mieux pergus et le mieux assimi16s. Dans la classe, si le professeur

enseigne sa langue matemelle, il en repr6sentera les caract6ristiques kinesiques de

part ses gestes et ses attitudes. Selon le ph6nomene d'empathie que les

psychologues connaissent bien, il se peut que les 6tudiants aient tendance ti imiter

leur professeur qui est pour eux, surtoUt lorsqu'ils sont d6butants, 1'image vivante de

la langue convoit6e, et donc le modele b copier. Une correspondance entre les

gestes et les expressions de 1'enseignant et ceux des 6tudiants s'6tablirait. L'

"enseignement" du geste se ferait ainsi de fagon naturelle et inconscient, par simple

mim6tisme. En fait, il s'agirait beaucoup plus d'une assirnilation,d'une

appropriation personnelle que d'un enseignement.

    Par ai11eurs, toute situation authentique que 1'apprenant aura 1'occasion de vivre

au sein de la communaut6 pratiquant la langue cible sera sans contexte la meilleure

approche possible. Nous pensons que seuls ces "bains culturels" permettent un

apprentissage progressif et naturel de la gestualit6 dans la langue 6tudiee. Si cet

apprentissage est long, il est tout b fait r6alisable, b preuve 1'6tude de David Efron

qui a montr6 que les caract6ristiques gestuelles d'un individu disparaissaient lors de
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son assimilation sociale dans une communaut6 e'trangere.

                 '    L'enseignant ne peut pr6tendre arriver a un tei r6sultat, ni meme rendre ses

6tudiants "bi-kin6siques". Le geste ne s'enseigne pas, mais il est important d'attirer

                                   'l'attention des 6tudiants sur le r61e qu'il joue dans tout contexte communicationnel et

relationne}.
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